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NOUVELLE AGRESSION CONTRE LA FRANCE 

LES ANGLAIS ATTAQUENT MADAGASCAR 
D'importantes forces britanniques ont débarqué 

à 20 kilomètres de Diégo-Suarez 

Malgré leur petit nombre, les défenseurs de la colonie 
leur résistent courageusement 

Vtehy. f mal. — Madagascar a été attaquée lundi par lea force* 
brvtasutlqne*. Selon le* Informations officielles reçues Jusqu'à maintenant 
« a gwverncur général de l'Île, les assaillants ont posé un ultimatum qui 
arr ardait an «étal 4a sept heures aux autorités françaises de Madagascar 
et qaa cesses cl rejetèrent, en disant qu'elles défendraient l'Ile Jusqu'à 
l'épalsemeat complet de leurs morens de défrn«e. 

D'après la même source d'Information», d'Importantes formations 
anglaises appararent au-d essus du port de Diego-Suarex. La 
attaque se déclencha dans les premières heures de la soirée de 

lundi. Du cote français, oa annonce déjà la perte d'un sous-marln et 
d'aaa vedette. —, 

le gouverneur général de Madagas
car adressait au ministère des colo
nies à Vichy : 

Diéço-Suarez, attaqué par forces 
aériennei importante: Importance 
foroes maritimes attaquantes non 
connue. Ultimatum anglais sept 
heurts du marin, exigeait reddition 
sans condition». Réponse: Défendrons 
jusqu'au bout. 

Les forces en présence : 
20.000 Anglais 

contre 7 à 8.000 Français 
Voici les nouvelles communiquées 

mardi soir, à Vichy, au cours d'une 
conférence de praass : 

Dss forces anglaisas considérable* 
ont débarqué dans la bals du Cour
rier, à M kilométras au sud-ouest de 
D.sgo-Buarsa. Ce débarquement avait 
été précédé dé l'a ttsi ils***,» de para. 
chu liste*. Dss unités motorisés* ont 
aussi été misas s tan*. 

S*pt navires d* guerre anglais sont 
apparus devant Dlego-Suarea : 11 y 
avait notamment un croiseur, un 
torpilleur et deux transports Qustr» 
escadrilles aériennes britanniques. 
amenées par un porte-avions, ont 
pria part à l'attaque. 

On évalua les effectua dea unité* 

(Service cartographique 
«la JOCRNAI. o c R O U B A I X . ) 

de débarquement britanniques à 
30 000 hommes. Lss forças françaises 
sont relativement faibles e t ne dé
passant pas T à S 000 hommes 

Aux dernières nouvelles, las Fran
çais opposaient à l'envahisseur une 
résistance héroïque. Lee relations 
télégrapnlque* entre Vichy et Mada
gascar sont Intactes. 

L'annonce de l'agression 
britannique 

Volet la dépectie que mardi matin. 

Les informations 
de source anglaise 

Genève. S mal. — Le ministre de 
'.a guerre britannique annonce que 
forces combinées navalea et terrestres 
britanniques ont fait leur appari
tion a l'aube d u S mal au large de 
l'Ile de Madagascar. Cette action ré
sulte d'une décision des nations al-
liées. 

Dans un communiqué spécial pu
blié à Londres par l'agence Reuter. 
on annonce officiellement que les 
foroes armées britannique* ont dé
barqué dans la baie du Courier. 

On ajouta qu'elle n'auraient ren
contré que peu de rèsnétanr*. 

Les forces d'invasion 
ne comprennent 

que des unités britanniques 
Amsterdam, 6 mat. — Le service 

d'information* britannique annonce 
que ses cercles bien informée de 
Londres signalant que les troupes 
débarquées a Madagascar ne sont 
composées que d'unités britanniques 
et qu'il n* s* trouve parmi elles ni 
contingents américain* ni troupes 
gaullistes. 

La France, 
par la voix du Maréchal ; 

et de l'amiral Darlan, 
encourage la colonie 

à la résistance 
Dès qu'il a été Informé des événe

ments de Madagascar, le maréchal 
Pétaln. chef de l'Etat, a •dressé à M. 
Anet. gouverneur général de Mada-

sulvant: 

aatslre Vile de Madagascar, la France 
a le devoir dé rappeler solennelle
ment qu'aucune provocation ni me
nace de sa part n'a pu servir de pré
texte à un tel attentat. Elle souligne, 
comme vous le déclariez récemment 
encore, que la grande lie est et de
meure résolue à se défendre contre 
n'importe quel agresseur. La mire 
patrie adresse son salut le plus af
fectueux aux loyales populations de 
rue qui n'ont ïamais cessé de lui 
témoigner une fidélité absolue. Elle 
vous fait entière confiance, ainsi 
qu'aux chefs de terre, de mer et de 
l'air, et à leurs vaillantes troupes, 
gardiens dé l'honneur du pavillon. 

Dans une note menaçante 
pour la France, 

les Etats-Unis approuvent 
le coup de force britannique 

M. Pierre Laval, chef du gouverne
ment, ministre des affaires étran
gères, a reçu mardi matin M. Tuck. 
chargé d'affaires des U S A . , qui lui 
a remis la note suivante: 

Le président des Etats-Unis a été 

Le maréchal Antonescn ( à droite) inspecte le* troupes ronmaiaca 
de première l igne. (Pn. Beigapr***) 

LES JAPONAIS 
ont franchi la frontière 

sino-birmane 
ET ATTEINT LES FAUBOURGS DE 
Un appel du maréchal Tchang-Kai-Chek reconnaît 

la situation critique des troupes chinoises 
• u<> ^1^TupVt:JTTadaga,ZL'aérodrome d'Akyab est occupé 

n force* hrttannintie*. dette œ - I - *^ 
par les forces britanniques. Cette o c 
cupation rencontre l'entière appro- ] ' > 
bation et l'appui du gouvernement 
des Etats-Unis. L'Ile de Madagascar, Tchoung-Klng. 5 mal. — La porte- |ter Guardian 
présente pour les natinos unies u n l P * r o l e militaire dî Tchoung-Klng défaite subie 
danger précis d'occupation ou d'uti- annonce que dea forces d'avant-gar-
Itrafion par les puissances dé l'Axe de Japonaises ont traversé la trôn
ât, en particulier, par le Japon. L'oc- tlère sino-birmane et atteint lea fàu-
cupetfoh de cette ne par les puis- 'bourgs de Wanting. 
sances de l'Axe constituerait une me. j .Le maréchal Tcnang Kal Chex 
noce sérieuse et déterminée pour les ' vient de lancer un appel dans lequel 
nations unies. 

traite de la lourd* 

(Lire la fai te page 2 . ) 
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c Je suis à vos côtés », 
dit le Maréchal 

J'ai appris l'agression dont Mada
gascar vient d'être l'objet de la part 

POUR REMPLACER 
LES B A S E S P E R D U E S 

des forces britanniques. A un ultima
tum demandant reddition sans con
dition, le commandement des forces 
militaires a répondu : c Nous nous 
défendrons jusqu'au bout. » C'est la 
seule réponse qu'il devait faire, et t 
l'a faite Dites-lui que je suis à ses 
côtés dans cette tragique (preuve 
d'où dépend l'honneur français. Aux 
populations civiles, injustement at
taquées, aux soldats, marins, avia
teurs et à leurs chefs, j'adresse mon 
salut et celui de la France. > 

c Un jour viendra 
où l'Angleterre paiera », 

dit l'amiral 
De son coté, l'amiral Darlan. com

mandant ein chef dee foroes arméee. 
a fs l t parvenir aux forces d* terre, 
de mer. de l'air de Madagascar l'ordre 
du Jour suivant : 

Une fois de plus, les Anglo-Saxons 
au lieu dé combattre leurs adver
saires, cherchent des succès plus fa
ciles en attaquant A rimproviste une 
colonie française éloignée de la mé
tropole. Le Maréchal vous a demandé 
de défendre Madagascar et je sais 
que vous avez patriotlquement ré
pondu i son appel. Maintenez haut 
et ferme l'honneur du pavillon. Dé

tendez-vous jusqu'il la l imite de vos 
possibilités, et faites payer aussi cher 
que possible aux Britanniques leur 
acte de roleurs de grand chemin. 

Toute la France, tout l'Empire 
lont de cceur avec vous. 

N'oubliez pas que les Anglais nous 
ont trahis dans les Flandres, qu'ils 
nous ont traîtreusement attaqués à 
Mers-el-Khébir. a Dakar, en Syrie, 
qu'ils assassinent les civils de la mé
tropole, qu'ils ont essayé de faire pé-
rir dé faivs les femmes et les enfants 
ie Djibouti. 

Défendez-vous, défendez l'honneur 
français. Un jour viendra où l'Angle
terre paiera. 

Vive ta France ! 

« La mère patrie vous fait 
confiance », 

dit M. Brevié 
secrétaire d'Etat aux Colonies 

Enfin, le gouverneur général Bre
vié, secrétaire d'Etat eux colonies. 
-\ adressé au gouverneur général de 
Madagascar le message suivant : 

Devant l'odieuse aoresston commise 

AVIS 
L'Oberfrldkommandsntur com

munique : 
« Le 4 mal 1943, à Arras, le 

nommé Marcotte, de Calonne-
Ricouart, a été exécuté. Il avait 
été condamné à mort par le tri
bunal de guerre de l'Oberfeld-
kommandantur 670 pour déten
tion d'arme et de munitions ». 

décrit la situation critique dea 
troupes chinoises en Birmanie, tout 
en invitant les Chinois k unir tou
tes leurs forces. 

La défaite de ses armées l'a pro
fondement bouleversé. 

L'attitude de l'armée britannique 
donne lieu a de sévères critiques. 
Des hommes d'Etat et des soldats 
éprouvés de Tchoung-Klng ont ma
nifesté publiquement leur mécon
tentement. I'.s attribuent la défaite 
au fait que les obligations du oacte 
militaire slno-anglals n'ont Daa été 
observées par les Britanniques. En 
outre, lis soulignent le défaut dea 
livraisons de mstériel de guerre par 
les Etats-Unis. 

I Un article de fond du < Manches-
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Une flotta britannique, arrivée 
mardi matin au large de la o6te 
septentrionale de Madagascar a dé
barqué te» troupes à l'ouest de 
Diégo-Suarez, port de guerre de 
notre possession de l'Afrique aus
trale. Depuis quelque temps, les 
Journaux de Londres et de New-
York réclamaient avec insistance 
cette opération sans risque et qui 
devait, aux yeux des peuples anglo-
américains, relever le prestige sin
gulièrement abaissé de la stratégie 
britannique. L'occupation de nos 
colonie» lointaines que nous ne 
pouvons détendre efficacement ac
tuellement, n'exige, en effet, qu'un 
m i n i m u m d'etforts%de la part de 
no» allié» d'hier et constitue l'une i 
de ces < victoires > faciles dont la \ 
gloire -est naturellement absente, 
mai» dont on escompte, pour le prê
tent et surtout pour l'avenir, un 
profit certain. 

Ainsi. Temptre français fait les 
frais d» la déconvenue anglaise et 
américaine et. les unes après les 
autres, not colonies paient la ran
çon d'un succès, de four en jour 
plu» problématique, des forcée al
liées. 

La raison donnée pour tenter une 
justification de ces agressions est 
toujours la même : il s'agit pour les 
anglo-américains, de * détendre* les 
possessions françaises contre l'éven
tualité d'une attaque par les puis
sances de l'Axe. Le cynlttne et l'hy
pocrisie marchent Ici dé pair. On 
connaît les oéritables sentiments d u 
gouvernement hrftannurue d regard 
de la France ; lit t'affirment à cha
que heurt par les bombardement* 
de not ville* ouverte», par la des
truction des maisons gui abritent 
la population civile, pur le» tueries 
répété»* de Français et dé Frtm-
******. par « a orvés bloou» qui non* 

affame et prépare des générations 
de malades. 

La vérité, c'est que Vempir» bri
tannique craque de toute part, que 
se» jours sont compté» et qu'avec 
la complicité de» Etats-Uni» et de 
VU.R S.S. il cherche dans le mondé, 
au milieu des océans, des terres 
colonisées et qui peui-ent remplacer 
les possessions déjà perdues d'Asie 
et celles qui lui échapperont cer
tainement demain. 

Et les Angio- Américain» s'en 
prennent à la France d'outre-mer 
qui n'a pas. ils le savent, assez de 
soldats pour résister aux agretsions. 
Quelquefois, la trahison leur livre 
nos colonies ou nos protectorats et 
c'est ce qui s'est passé en Nouvelle-
Calédonie et en Syrie. D'autre fois. 
Us font le coup de main, comme d 
Madagascar. D'autre fols encore, ils 
rencontrent une farouche défense 
comme au Sénégal et alors c'est la 
« retraite stratégique > et la fuite. 

La nouvelle du coup de main 
contre Madagascar va soulever l'in
dignation de tous les Français qui, 
n'ayant pas perdu le contrôle de 
leur jugement, voient clair dans la 
conduite des Anglais et des Améri
cains et qui mettent dans notre 
empire colonial une grande partie 
de leurs espoirs. 

Le gouvernement français a pro
testé avec énergie contre le débar
quement des soldats alliés à Mada
gascar et envoyé en mime temps 
un message de sympathie d la poi
gnée de soldats français, qui dé
tendront l'Honneur nafionai < jus
qu'au dernier homme. > 

C'est avec émotion que le pays 
tout entier se joindra à set chefs 
pour assurer les vaillants défen
seur» de notre colonie de l'admira-
tlon et de la reconnaissance du 

1 peuple fronçai». J. R. 

ta l ' o n Glacial Arctique, 
DES AVIONS ANGLAIS 
ONT SURVOLÉ VICHY 
Vichy. 5 mal. — La nuit dernière, 

des avions britanniques ont survolé 
Vichy. Selon les informations reçues 
Jusqu'à présent, des fusées lumineu
ses furent Jetées. 

l a D C A . est entrée en action. 

La " Luftwaffe " a bombardé 
Eastborne et Cowes 

*>* 
Six chasseur, britanniques 

abattus mardi après-midi 
au-dessus de la Manche 

Berlin. S mal. — Mardi après-midi 
des chasseurs allemands ont sbattu 
au-dessus de la côte de la Manche 
six appareils de chssee britanniques 
en combats aériens. 

n n'y a pas eu de pertes du coté 
allemand. 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 5 MAI. — Le haut commandement 
des forces armées communique : 

Sur le front de l'Est, plusieurs opérations offensives ont été réalisées 
pour améliorer nos positions. Des attaques locales de forces Impor
tantes ennemies sont restées sans résultat. 

En Afrique du Nord, faible activité de patrouille et d'artillerie, de 
part et d'autre. Le port de La Valette et les aérodromes de l'île de Malte 
ont été bombardés avec succès. 

Dans la nuit du S au 4 mal, à l'entrée de la Manche, des dra
gueurs de mines ont repoussé avec succès une attaque de torpilles et 
d'artillerie de vedettes britsnnlques contre un convoi allemand. I n * ve
dette ennemie a été endommagée. 

Des navires-vigies ont abattu le 4 mai deux bombardiers britanniques. 
De Jour, des avions légers allemands ont attaqué atec succès des Ins

tallations ferroviaires de la ville oôtlère anglaise d'Eastbome. 
Au cours de la Journée de lundi l'aviation britannique a perdu au-

dessus des cotes de la Manche, dlx-hult avions en combats aériens et 
par l'action de la D.C.A. 

Au cours de la nuit de lundi à mardi, de fortes escadrilles d'avions 
de combat allemands ont bombardé la base navale anglaise de Cov.es su 
moyen de bombes explosives et Incendiaires. 

Des bombardiers britanniques ont déclenché une série d attaque» dé- I su 4 ma 
sordonnées contre de petites villes et des localités rursles non protégées de deux 
du sud et du 

<Ph. orapnoprest) 
Mgr Louis-Gabriel Jantzen 

né le 23 septembre 1885 d Nancf, 
évêque missionnaire titulaire de Tri* 
milh'Ji el vicaire apostolique de la 
m:ssion de Tchoung-King depuis 
1925, a été assassiné par des ban
dits chinois, d'après un message 

transmis de Saigon. 

Front de l'Est 

Des détachements 
spéciaux 

procèdent à l'arrière 
à d'énergiques mesures 

d'épuration 
Berlin, S mal — Dans la nuit d u S 

les Bolchevistes, s* servant 
bateaux à moteur, ont 

d-ouest de l'Allemagne et contre les quartiers habités de essayé de débarquer sur ls oôte de la 
stattgart. I n bombardier britannique a été descendu. 

Berlin. 4 mal. — Cea Jours der- trois croiseurs et de plusieurs des
mers, l'ennemi, profitant des con
ditions atmosphérique* particulière
ment défavorable*, a tenté d'amener 
un convoi a Mourmansk et d'en 
ramener un autre. 

La menace toujours plu; grave qui 
pèse sur cette route avait incite 
l'amirauté britannique A renforcer 
considérablement l'escorte. Une esca
dre composée de deux vaisseaux de 
ligne, d'un navire porte-avions, de 

OARQUIER de PELLEPOIX 
commissaire général 
aux questions juives 

troyers, avait été concentrée dans la] 
partie septentrionale de l'océan Qla-i 
cial Arctique. 

Les deux convois étalent, i n , 
outre, protégés par dea croiseurs,! 
plusieurs flottilles de destroyers et 
un grand nombre de corvettes. 

Qasnd les sous-marlns turent 
entrés en contact avec l'un des' con
vois, le bAtiment du lieutenant de 
vaisseau Telehert exécuta une atta
que particulièrement audacieuse 
contre le plus important des croi
seurs d'escorte Jaugeant 10.000 ton
nes La mer était très houleuse. La 
mauvaiie visibilité et la p'ule ren
daient en ore plus difficiles toutes 
les opérations offensives à proximité 
de la limite dea glaces, t éanmolnt 
le sous-marln réussit à le toucher 
de deux torpilles a courte distance • 

Le croiseur, gravement endommagé, 
prit feu et ne tarda pas à donner 
de la bande. Quatrs destroyers, parmi 
lesquels deux de la c l u s e Tribal et 
Jervls, vinrent à son secours. 

D'autres soua-marlns torpillaient 
pendant ce temps un vapeur 

iPh Archiva*. ) 
DARQlIfR 

Vichy, 5 mal. — 
Le < Journal offi
ciel > publie un 
décret appelant M. 
Dsrquler de Pel-
lepotx. conseiller 
municipal de Pa
ris, au poste de 
commissaire gêné-1 g 5 0 0 t o n n , , chargé de munitions st 
rai aux questions ; endommageaient un autre cargo, qui 
Juives, sn rempla- d 0 1 t ê t r e e o n s l a é r é comme perdu, 
cernent d* M. Za- ' 
rler VaUat. (Lir« la suite p a g e 2 . ) 

Une ville de la ibant ieue parisienne des plus tosrchées I o n du dernier at tes tât de l'aviation britanni
que a fait d 'émouvantet funérailles aux vict imes. 

L'amiral Platon, représentant le Maréchal , a prononcé une al locution devant les famil lec e t les 
représentants officiel», parmi lesquels on reconnaît : M. le ministre al lemand Schleieir, M. de Bri-

a o a , JM. Marc CJ>evali«r «t M. LaojardeJle, secrétaire d'Etat a a travail. ( p a . sipho.) 

mer d'Asov à la faveur de l'obscu-
rité. ris ont été accules Immédiate
ment au combat par la défense c ô -
tiére et ont dû se retirer sprés une 
courte fusillade. 

Dans le secteur central, les troupes 
allemandes ont dû lutter contre do 
puissantes formations qui, après un 
bomtoardemen. d'artillerie, avaient 
déclenché des attaques autour d*u~ 
point d'appui Important et dans lv 
région bo sée environnante Tous lea 
assauts bol^heviste* ont été repous
ses avee des pertes sanglantes . 

Les troupes allemandes ont rem
porté de nouveaux succès lors de di
verse* attaques locales effectuées lea 
3 et S mai, et ce malgré les difficul
tés qu'ils rencontrent au cours dé 

| leurs progressions, le terrain étant 
excessivement Impraticable. 

C'est ainsi que des unités d'une 
division blindée allemande ont en
levé un village fortifié. L'Infanterie 
qui avait été mise en ligne en mémo 
temps, en vue de nettoyer la région, 
a pria deux autres localités, déci
mant plusieurs détachements disper
sés de* Soviets. 

Au cours de cette attaque, les for» 
ces armées ont atteint un cour* d'eau 
qui leur offrait des positions plus fa
vorables Plusieurs centaine* d* pri
sonniers ont été faits dans la sensé 
Journée du 3 mal: S canons, ta mi
trailleuse*, 13 lanoe-grenadea et tua 

(Lira la snite p f 2 . ) 
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